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Illustration de la page de titre :   
Aujourd’hui, si nous pouvons à 
nouveau observer le castor dans 
son milieu naturel, cela ne va 
pas de soi, bien au contraire.	
Cliché : H. Pützler  

Apprécié, pourchassé, presque éradiqué

C’est grâce à divers lâchers effectués entre 1957 et 1977 que le castor est revenu en 
Suisse, avec un total de 141 individus originaires du Rhône, de Norvège et de Russie. 
Cliché : Adobe Stock

Autrefois, le castor était répandu dans tout l’hé-
misphère nord. En Europe, on le trouvait partout, 
à l’exception de l’Irlande et de l’Islande. On a dé-
couvert de nombreux ossements de castors, entre 
autres dans les palafittes de Suisse, révélant que 
l’animal était largement répandu et sa population 
nombreuse dans toute l’Europe centrale durant la 
préhistoire. L’abondance des ossements retrouvés 
dans les villages lacustres montre aussi que le cas-
tor était particulièrement apprécié pour sa chair, 
sa graisse et sa fourrure. À Niederbieber, non loin 
de Coblence, sur le Rhin, en Allemagne, la décou-
verte de vestiges vieux d’environ 600'000 ans per-
met d’avancer que le castor était déjà chassé par 
l’homme au Paléolithique ancien.

Le castor fut toujours une proie hautement ap-
préciée, de l’Antiquité à nos jours. Selon le prin-
cipe « rien ne se perd », on exploitait toutes les 
parties du castor : la viande, la fourrure, mais aussi 
le castoréum, avec lequel chasseurs et braconniers 
faisaient de juteux bénéfices. En effet, on attribuait 
toutes sortes de propriétés quasi miraculeuses à ce 
« médicament » tiré des glandes qui servent au 
castor à marquer son territoire, à tel point que les 
autorités ont dû émettre les premières mesures de 
protection de l’animal. En 1706, le roi de Prusse 
Frédéric Ier a même interdit la chasse au castor 
et placé sous protection leurs aménagements, et 
même leur habitat. Les punitions sévères qu’en-
couraient les braconniers, pouvant aller jusqu’à la 
peine capitale chez les Prussiens, n’ont cependant 
pas suffi à contrecarrer le déclin du castor en Eu-
rope.

Au 17e siècle, le chapeau feutre en poil de cas-
tor devient à la mode et, dans la haute société eu-
ropéenne, symbole de statut social ; voilà qui va 
pratiquement signer l’arrêt de mort des castors du 
monde entier : les populations d’Europe et d’Asie 
ayant été décimées, les trappeurs d’Amérique du 
Nord poursuivent l’animal jusque dans les régions 
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Dans les zones 
d’atterrissement 
bien irriguées des 
étangs de castors 
se développe une 
végétation luxuri-
ante formant une 
source de nourri-
ture attrayante. 
Cliché : H. Pützler

les plus reculées.
Au milieu du 19e siècle, le castor d’Eurasie, 

Castor fiber, et son cousin d’Amérique du Nord, 
Castor canadensis, sont menacés d’extinction ; 
les deux espèces ont été quasiment éradiquées, à 
l’exception de groupes isolés. En Suisse, le dernier 
castor meurt au début du 19e siècle.

Si c’est l’homme qui a mené l’espèce au bord de 
l’extinction, ce sont aussi des hommes bien inten-
tionnés envers elle qui lui ont permis de revenir en 

force. Dès le milieu du 20e siècle, des campagnes 
de réintroduction ont été lancées en Amérique du 
Nord, en Europe et en Asie. En Suisse, entre 1957 
et 1977, le castor a regagné du terrain grâce à divers 
lâchers comptabilisant au total 141 individus venus 
du Rhône, de Norvège et de Russie. Il ne va donc 
pas de soi que l’on puisse aujourd’hui à nouveau 
observer le castor à l’état sauvage, et que nous ne le 
connaissions pas que par le biais d’ossements, de 
fourrures rongées par les mites ou de descriptions 
anecdotiques retrouvées dans de vieux livres.

L’ingénieur d’écosystème

La capacité du castor à aménager les cours 
d’eau et des paysages entiers selon ses besoins spé-
cifiques lui confère son caractère exceptionnel au 
sein du monde animal. Ce n’est pas pour rien qu’on 
le qualifie d’ingénieur d’écosystème. Les modifica-
tions en profondeur qu’il provoque sur les cours 
d’eau et les zones humides sont réalisées moins par 
l’abattage d’arbres à large échelle que par la mise en 
place de barrages. En construisant des barrages, le 
castor régule le niveau des cours d’eau, s’assurant 
que l’entrée de son terrier soit toujours sous l’eau, 

indépendamment du débit, et qu’elle ne soit donc 
accessible qu’en plongée. Outre le fait de protéger 
les entrées pour se prémunir des visiteurs indési-
rables, les barrages ont encore d’autres avantages 
essentiels, du moins du point de vue du castor : il 
peut s’y cacher lorsque des prédateurs sont dans 
les parages. Les étangs facilitent le transport des 
troncs et du bois, puisqu’il est bien plus facile de les 
déplacer par flottage que de les traîner sur la terre 
ferme. À cet effet, les castors creusent également 
des canaux dont la longueur peut de loin dépasser 
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la centaine de mètres. Dans les zones d’atterrisse-
ment des étangs de castors, riches en nutriments et 
bien irriguées, croît une végétation luxuriante qui 
constitue une excellente source de nourriture.

Pour illustrer l’impact du castor sur les cours 
d’eau, on citera l’exemple de la forêt de Hürtgen 
en Allemagne, dans l’Eifel, non loin de la fron-
tière belge. Le service des forêts de Rhénanie 
Nord-Westphalie a réintroduit le castor dans les 
années 1980, dans ce paysage de vallées étroites 
et boisées et de pentes abruptes. Depuis, il y a 
pleinement développé son potentiel, offrant la 
rare opportunité d’observer les modifications 
qu’apporte le castor à un paysage de moyenne 
montagne.

Avec leurs barra-
ges qui peuvent 
atteindre 3 m de 
hauteur, les 
castors s’assurent 
que les accès au 
terrier lui-même 
soient toujours 
sous l’eau, même 
sur de petits 
ruisseaux.  
Cliché : L. Dalbeck

Le castor construit des barrages – mais pas partout

Atterissement

Comblement naturel de plans d’eau par des ma-
tériaux organiques.

Aujourd’hui, le castor s’est installé dans toute 
la forêt de Hürtgen et ses environs. Il est remar-
quable que dans cette région, l’animal soit en me-
sure d’occuper à demeure tous les types de cours 
d’eau, du plus menu ruisseau à quelques mètres de 
sa source, régulièrement à sec en été, en passant 
par l’Eifel-Roer, qui présente un débit d’env. 8 m3 / 
sec., jusqu’à la Meuse, où les populations de castors 
sont en forte augmentation jusqu’à l’embouchure 
de la rivière dans le delta du Rhin. L’ensemble des 
cours d’eau d’une certaine importance sont occu-
pés par l’animal. Plus un ruisseau est menu, plus 
la probabilité que le castor s’y installe à demeure 

sera faible. La déclivité est certainement un fac-
teur limitant, avec une limite supérieure à env. 7%, 
au-delà de laquelle l’animal ne semble plus pouvoir 
s’installer : les forces destructrices et un débit trop 
élevé, accompagnés d’une charge importante en sé-
diments, semblent jouer ici un rôle prépondérant. 
Dans l’Eifel, la déclivité des cours d’eau augmente 
plus la source est proche, et le castor aura donc ten-
dance à éviter ces zones.

La hauteur et la largeur d’un barrage de castor 
sont fortement tributaires de la pente hydraulique 
et de la forme de vallée. L’effet de retenue occasion-
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né par les barrages baisse avec l’augmentation de 
la pente hydraulique, et les barrages de moyenne 
montagne et de montagne sont en moyenne plus 
élevés que ceux construits en plaine. Dans la forêt 
de Hürtgen, dans l’Eifel, les barrages atteignent 
jusqu’à 3 m de hauteur ; aux États Unis, on a ob-
servé des barrages dont la hauteur dépassait lar-
gement 4 m. La longueur des barrages est essen-
tiellement déterminée par la largeur des vallons : 
si un castor désire provoquer une retenue digne 

Les étangs de castors, la règle, pas l’exception

Aujourd’hui, les barrages de castors pullulent lit-
téralement sur les ruisseaux de petites et moyennes 
dimensions de la forêt de Hürtgen et des environs, 
où on les compte par centaines. Le nombre de bar-
rages construits par une seule famille de castors va-
rie fortement, allant de 1 à 23 exemplaires sur un 
cours d’eau d’environ 700 m. On soulignera plus 
particulièrement la présence des barrages sur le 
cours de ruisseaux de dimensions moyennes, avec 
près de 8 étangs par kilomètre, ce qui correspond à 
un barrage tous les 130 m. L’environnement du cas-
tor subit des variations constantes, avec d’une part 
la naissance de nouveaux étangs, et d’autre part leur 
disparition après quelques années ou décennies. 
Dans la forêt de Hürtgen, on a observé qu’environ le 
quart des étangs à castor répartis sur une zone de 24 
km2 datait de moins de trois ans (36 étangs sur 149), 
qu’un second quart (37 sur 149) avait été abandonné 
par les castors, et que le reste avait entre trois et 24 
ans.

Par contre, dans les cours d’eau plus importants, 
le castor n’arrive pratiquement pas à construire 

des barrages. Pour les rivières plus conséquentes 
comme la Rur, ce n’est pas nécessaire en raison de 
la profondeur, mais le castor a un problème dans 
les cours d’eau de taille moyenne. D’une part, le 
dénivelé est parfois si faible que les castors ont be-
soin de construire des barrages, d’autre part, des 
crues importantes les détruisent, dans l’Eifel par-
ticulièrement en hiver, empêchant les castors de 
s’établir sur le long terme. Dans d’autres régions 
de (moyenne) montagne, par ex. au Canada, on 
observe également une faible densité de castors et 
peu de barrages sur les rivières de taille moyenne.

de ce nom, il devra bloquer la totalité de la zone 
inondable. Dans la région de la forêt de Hürtgen, 
les barrages de castor atteignent en conséquence 
jusqu’à 60 m de largeur environ. Le plus grand 
barrage jamais observé se trouve actuellement en 
Alberta, dans le parc national de Wood Buffalo, 
au Canada. Là, les castors, dans un paysage ex-
trêmement plat, ont construit un barrage de 850 
m de longueur (reconnaissable sur GoogleEarth : 
58o16’15’’N 112 o15’6’’W).

Chère lectrice, cher lecteur,
Cet extrait est la première partie d'un article de 12 pages. Nous serions ravis de vous faire parvenir 
l'article complet, en vente dans notre boutique en ligne: www.wildtier.ch/shop
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